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Votre hebdo

D’après un sondage Harris Interactive, trois Français sur quatre sont favorables à l’instauration d’un quota légal de seniors dans 

les entreprises de plus de 50 salariés.

Par  Charles Callewaert

En collaboration avec le World 
Economic Forum et le cabinet 
de conseil Mac Kinsey, la Fonda-
tion Ellen Mac Arthur a publié, le 
24 janvier dernier,  son troisième 
rapport sur l’économie circu-
laire : « Accélérer le changement 
d’échelle dans les chaines mon-
diales d’approvisionnement ». Et 
le 18 février, Jean-Marc Ayrault 
envoyait à ses principaux minis-
tres ses lettres de cadrage sur la 

transition écologique en faisant 
également la promotion de l’éco-
nomie circulaire, avec en ligne de 
mire le 17 juin prochain, où se 
tiendront les premières « assises 
de l’économie circulaire » en 
France.

Suite page 3

Vers une économie 
circulaire  

Par  F. Stephen Larrabee 
et Peter A. Wilson

Pendant les deux premières 
décennies après la fin de la 
guerre froide, l’OTAN a eu 
les yeux rivés sur l’Est, l’Eu-
rope centrale et orientale, 
entre l’Ukraine et la Russie. 
Aujourd’hui, l’organisation 
est de plus en plus sollicitée 
dans le Sud, la Méditerranée, 
le Moyen-Orient et le Golfe, 
pour la simple raison que la 
plupart des nouveaux défis 
s’y trouvent. Si l’OTAN veut 
obtenir une pertinence stra-
tégique, elle doit accorder une 
attention croissante aux mena-
ces venant du Moyen-Orient, 
de l’Afrique du Nord et déve-
lopper une « stratégie du Sud ».
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OTAN : 
quelle 
stratégie 
pour les 
pays du 
Sud ?

Par Valentin Schmid

NEW YORK – En décembre 2013, la Chine 
a revendu pour 48 milliards de dollars de 
bons du Trésor américain. Le communi-
qué de l’agence fi nancière Bloomberg paru 
le 19 février a été laconique et inaperçu par 
les marchés. Pourtant, il s’agit du plus grand 
montant jamais vendu. Les Américains 
devraient-ils s’en inquiéter ? Pas vraiment.

La Chine détient près de 1 300 milliards 
de dollars en obligations américaines. Elle 
est le plus grand détenteur étranger de la 
dette fédérale américaine, ce qui peut expli-
quer pourquoi parfois on entend dire que la 
Chine « possède » les États-Unis.  Suite Page 6

Seniors : une richesse 
pour l’entreprise

Par David Vives

La France compte 751 300 seniors en 
recherche d’emploi. Vu comme une 
conséquence des diff érentes politiques 

envers l’emploi et la retraite, et faisant 
les frais du ralentissement économi-
que, le faible taux d’emploi des seniors 
semble difficile à résorber. Pourtant, 
cette tranche d’âge porte avec elles de 

précieuses compétences et des connais-
sances « métier » qui gagneraient à être 
mises en avant pour encadrer les jeunes 
équipes et permettre à long terme la ren-
tabilité de l’entreprise.          Page 2

La Chine prise au piège 
de la dette américaine
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Suite de la première page

Le chômage des seniors serait-il 

un mal français ? Alors que le 

taux d’actifs des plus de cin-

quante ans se situe autour de 

60 - 70 % en Allemagne, au 

Royaume-Uni et dans les pays 

nordiques, en France il n’est 

que de 44 %, en dessous du 

taux moyen fixé par Bruxel-

les. D’après Michel Sapin, 

ministre du Travail et de l’Em-

ploi, « en 2013, près de la moitié 
de la hausse totale du chômage 
concerne cette classe d’âge ». 

Cette année, 78 200 nouveaux 

chômeurs seniors sont recen-

sés par la Direction de l’anima-

tion et de la recherche, avec le 

constat que le rythme de l’évo-

lution du chômage est deux fois 

plus rapide dans cette catégorie 

que dans la progression globale. 

À ce jour, et depuis près d’une 

décennie, il n’existe que très peu 

de dispositifs spécifi ques à desti-

nation des seniors. Les contrats 

de génération connaissent un 

taux de réussite bien moindre 

par rapport aux contrats d’ave-

nir : sur l’objectif du gouver-

nement d’atteindre les 75 000 

contrats de génération en mars, 

seuls 20 000 ont été signés. 

D’après Rodolphe Dela-

croix, directeur du département 

Communication et gestion du 

changement dans le cabinet de 

conseil en ressources humaines 

Towers Watson, « 2 entreprises 
sur 3 n’investissent pas dans la 
formation des seniors et 85 % de 
seniors restent aujourd’hui sans 
bilan de milieu de carrière ». 

Selon lui, les réponses des poli-

tiques ne « sont pas à la hauteur 
des diffi  cultés managériales aux-
quelles la France doit faire face ». 

Et pourtant, les compétences 

des seniors sont nombreuses. 

« Un senior peut être une richesse 
pour l’entreprise. De par son 
expérience, sa connaissance des 

parties prenantes, sa plus grande 
capacité de recul face à une 
situation de confl it, il peut deve-
nir un aiguillon utile pour des 
managers, souvent plus jeunes, 
avec qui il devra apprendre à 
collaborer », explique Rodolphe 

Delacroix. 

Propositions et mesures 
incitatives 
D’après l’OCDE, les contrats 

génération sont mal ciblés. Plu-

tôt que de chercher à mainte-

nir l’emploi des seniors, tel que 

le propose le dispositif actuel, 

les contrats devraient s’orien-

ter vers le problème de la « qua-
si-absence du retour à l’emploi », 

qui est le véritable point faible. 

L’OCDE pointe également la 

situation spécifi que des seniors 

en France. D’après elle, les 

seniors français partent trop 

tôt à la retraite et leur situation 

ne les incite pas à retrouver un 

emploi quand ils sont au chô-

mage.

Parmi les  propositions 

émises, selon l’OCDE, il faudrait 

donc « raccourcir les droits au 
chômage des seniors » et « revoir 
la rupture conventionnelle », 

dispositif à l’amiable un peu 

trop attractif, car les seniors les 

mieux rémunérés n’ont ensuite 

aucun intérêt à retrouver un tra-

vail. Les partenaires sociaux, qui 

renégocient actuellement une 

refonte de l’assurance-chômage, 

devraient alors s’engager à sup-

primer progressivement cette 

fi lière spécifi que d’indemnisa-

tion. Ces propositions draco-

niennes n’ont pas eu, comme 

on pouvait l’attendre, un grand 

succès chez les syndicats fran-

çais.

Pour l’heure, il s’agit surtout 

d’avancer avec les partenaires 

sociaux et les mesures discutées 

dans le pacte de responsabilité. 

Le dialogue social ne fait que 

commencer. Pour le MEDEF, 

les contrats d’avenir permettent 

aux partenaires sociaux « d’in-
verser la logique de sanction 
qui prévalait dans les accords 
en faveur des salariés âgés, en 
lui substituant une logique inci-
tative ». D’autre part, Michel 

Sapin a également préconisé 

que les partenaires sociaux 

prennent en compte la ques-

tion du chômage des seniors à 

travers des engagements au sein 

du pacte de responsabilité.

Un plus pour les entre-
prises
En l’absence d’un accord ou 

d’une politique de grande 

envergure en faveur de l’emploi 

des seniors, il existe différents 

dispositifs ou ressources pour 

ces derniers : validation des 

acquis de l’expérience (VAE), 

bilan professionnel, droit indi-

viduel à la formation, intérim, 

auto-entreprenariat, etc. Reste à 

sensibiliser les seniors aux mul-

tiples possibilités qui s’offrent 

à eux et leur permettre d’ex-

primer le potentiel acquis lors 

d’une vie de travail.

Ainsi, certains experts sou-

lignent que pour les seniors, il 

est souvent important de savoir 

valoriser leurs expériences de 

travail au sein de l’entreprise. 

D’après la coach professionnelle 

Claire Chatelain, les seniors 

possèdent de nombreuses expé-

riences. Ils peuvent « aborder les 
problèmes avec une prise de déci-
sion mesurée ». Ils peuvent faire 

preuve d’altruisme, car ayant 

atteint leur objectif de carrière, 

leur contribution a plus de 

chance d’être désintéressée. Par 

rapport aux jeunes qui poursui-

vent souvent des objectifs per-

sonnels, les seniors auront toute 

leur place en tant que « coordi-
nateurs, arbitres ou animateurs 
de réunion ». De plus, l’expé-

rience leur a appris que « la coo-
pération est souvent bien plus 
efficace qu’un individualisme 
forcené », soutient Claire Cha-

telain.

Il existe quelques exem-

ples de sites web reprenant le 

concept de mettre en contact 

les seniors avec les entreprises 

ou les particuliers. Bitwiin.com 

est l’un d’entre eux : le site fonc-

tionne comme un réseau de 

recrutement de seniors actifs, 

les mettant en relation avec des 

employeurs. Christophe Cha-

mailloux, directeur de Lafayette 

Associés, partage ainsi son 

expérience d’avoir engagé un 

senior par le biais du site. Il 

affi  rme qu’il ne « cherchait pas 
un poste à pourvoir », mais qu’il 

désirait « recruter des compé-
tences ». Pour des raisons fi nan-

cières, le poste se devait d’être 

ajustable aux besoins de l’entre-

prise, il fallait donc « quelqu’un 
avec une certaine maturité, qui 
puisse comprendre nos contrain-
tes ».

Le 12 mars, la sixième édi-

tion du forum de l’emploi des 

seniors se déroulera dans la 

grande halle de la Villette. Celle-

ci sera dédiée à la formation, à 

l’information et à l’accompa-

gnement des seniors qui cher-

chent à retrouver un emploi. Au 

Salon des seniors qui se dérou-

lera du 3 au 6 avril Porte de 

Versailles, le village « travailler 
après cinquante ans » accueil-

lera des experts qui dispense-

ront leurs conseils aux aînés 

pour retrouver un emploi.

Seniors : une richesse pour l’entreprise 
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Un jeune employé travaille dans le cadre d’un contrat de génération sous la direction d’un senior, le 25 mars 2013 dans une 

entreprise de systèmes optiques à Mitry-Mory au nord-est de Paris.

Par Ivo Paulovic

Le 15 février dernier, le Fran-

çais Renaud Lavillenie battait 

le record du monde de saut à 

la perche détenu depuis plus 

de 21 ans par l’Ukrainien Ser-

gueï Bubka. Le Français a pu 

montrer que la persévérance 

se montre toujours payante et 

que le dépassement de soi per-

met d’aller au-delà de limites 

qui paraissent infranchissables.

Les qualités des sportifs de 

haut niveau peuvent s’avé-

rer précieuses dans d’autres 

domaines de la société, comme 

le coaching, la publicité ou l’en-

treprise. La détermination et le 

travail sur soi sont les atouts 

d’un sportif de haut niveau et 

ce sont des compétences très 

recherchées. La persévérance 

de l’entraînement couplée avec 

la coopération au sein d’une 

équipe allant de l’entraîneur 

aux coéquipiers, en passant par 

les sponsors et les fans, en font 

en eff et de formidables athlètes 

de la communication.

Quand vient le temps de 

la reconversion, plusieurs 

domaines s’offrent à eux : les 

fédérations sportives, l’entre-

prenariat  ou la mise en dis-

position de leurs talents pour 

des postes de consultants ou de 

coach en entreprise.

Cependant, les sportifs pro-

fessionnels peuvent aussi se 

retrouver en panne d’expé-

rience à cause de leur planning 

chargé d’entraînement et de 

compétitions. C’est pour pal-

lier ce manque que l’Institut 

national du sport et de l’éduca-

tion physique (INSEP) propose 

un BTS en action commerciale 

pour les sportifs de haut niveau. 

Ces sportifs ont « un goût pro-
noncé pour le succès et font 
preuve de ténacité », a expliqué 

Lucette Séguy qui a créé la sec-

tion commerciale à l’INSEP il y 

a 17 ans. 

La reconversion des 
sportifs de haut niveau

AFP PHOTO/THIERRY ZOCCOLAN

Le perchiste français Renaud Lavillenie. Les sportifs de haut niveau ont des qualités très 

recherchées par les entreprises.
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Par Aurélien Girard 

Vladimir Poutine est passé sans transition des ours 
en peluche aux blindés. Mishka, le plantigrade géant 
et souriant de la cérémonie de clôture des Jeux olym-
piques de Sotchi avait un côté presqu’excessivement 
enfantin, une grosse larme coulant sur sa joue au 
moment où son souffl  e froid éteignait la fl amme des 
Jeux.

Dans un autre souffl  e froid, des milliers de militai-
res silencieux et cagoulés se sont positionnés samedi 
1er mars dans tous les endroits stratégiques de Crimée, 
sans que rien sur leurs uniformes ou leurs véhicules ne 
dise leur nationalité. Milice fantôme dont les armes et 
les blindés semblaient sortis de terre, ils n’étaient pas 
russes, ou pas encore et ne le sont (re)devenus qu’après 
que le Sénat a donné à Vladimir Poutine sa bénédiction 
pour l’envoi de troupes dans la péninsule.

L’Union européenne et les États-Unis auront 
beau maintenant s’émouvoir, boycotter tous les 
G8 et rencontres bilatérales possibles, la Russie 
gagne une nouvelle victoire par son audace et en ne 
s’embarrassant pas de consensus. Argument central, 
Viktor Ianoukovitch était eff ectivement un dirigeant 
démocratiquement élu, chassé du pouvoir en violation 
de l’accord négocié le 21 février avec la médiation de 
l’Union européenne ; de ce fait, répondre à l’appel de 
l’Est de l’Ukraine et de la région autonome de Crimée 
pour « maintenir l’ordre contre les fascistes » prend une 
teinte de légitimité. 

Sous le choc, les chancelleries occidentales et l’O-
TAN se rabattent sur la protestation outrée. Comme 
pour la Géorgie en 2008,  on peut désormais imaginer le 
scénario d’une « République de Crimée » sous contrôle 
de Moscou, comme le sont devenues l’Ossétie du Sud 
et l’Abkhazie. Mais la Russie pourrait aussi vouloir se 
donner le noble rôle en maintenant le statut actuel de la 
région si elle est garantie de contrôler la composition du 
prochain gouvernement ukrainien. Pour aider à cela, la 
direction de Gazprom, premier fournisseur de gaz en 
Ukraine, a opportunément indiqué qu’avec plus d’1,5 
milliard de dollars de retard de paiement, les tarifs pri-
vilégiés dont bénéfi cie Kiev n’allaient pouvoir durer. 
Sauf si… comprendrons-nous en fi ligrane.

Dans cette période de blitzkrieg, l’enchaînement mil-
limétré entre « appel à l’aide » de la région de Crimée, 
soutien du Sénat russe, menaces de Gazprom et visite à 
Moscou ce lundi 3 mars de Ioulia Timochenko donne 
des signes intéressants de l’évolution possible de la 
situation. Déjà dans les médias occidentaux, on ne parle 
plus de révolution ukrainienne mais de révolution de 
Kiev. Madame Timochenko, appréciée de Vladimir 
Poutine pour son « pragmatisme », pourrait devenir 
une solution d’équilibre entre Kiev, l’Europe et Mos-
cou. Les positions sont prises ; après l’action, la discus-
sion.

Bruits 
de bottes 
en Crimée

Suite de la première page

Obsolescence du modèle 
linéaire de développe-
ment économique
Le modèle classique de déve-

loppement économique, où 

les objets sont fabriqués à par-

tir de matières premières, d’eau 

et d’énergie puisées à volonté 

dans la nature, puis jetés sans 

aucune considération, lors-

qu’ils deviennent inutiles au 

consommateur, est qualifi é de 

« modèle linéaire ». Aussi long-

temps que les ressources natu-

relles, situées en amont du 

produit, peuvent être consi-

dérées comme inépuisables, 

c’est-à-dire que les matières 

premières, l’eau et l’énergie 

sont abondantes ou accessibles 

facilement, et qu’en aval aucune 

contrainte ne pèse sur le rejet 

des déchets, il peut se perpé-

tuer sans réelle remise en cause. 

Ce modèle du « produire, 
consommer, jeter » a triom-

phé dans le monde occiden-

tal au XXe siècle puis, grâce aux 

coûts de production très bas 

des pays asiatiques encore peu 

soucieux de l’environnement, il 

s’est progressivement globalisé 

et répandu au reste du monde. 

Cependant, ce qui était envisa-

geable pour 1 milliard d’Occi-

dentaux il y a vingt ans encore, 

ne l’est plus pour une pla-

nète qui comptera 9 milliards 

d’habitants en 2050. L’objec-

tif étant de rattraper leur retard 

de niveau de vie. Le modèle 

linéaire a donc atteint ses limi-

tes et doit évoluer vers un mode 

de production économe en res-

sources et en déchets.

Émergence inéluctable de 
l’économie circulaire
Lorsque l’énergie, l’eau et les 

matières premières se font plus 

rares, il devient diffi  cile de reje-

ter des déchets n’importe où 

sans souci.  C’est  le cas depuis 

le début des années 2000 en 

Europe, leur prix se met à aug-

menter de façon pérenne et 

les entreprises ont tendance à 

rechercher des solutions alter-

natives pour rester compétiti-

ves : elles investissent alors plus 

facilement dans les économies 

d’énergie, d’eau et de matières 

premières, ainsi que dans le tri 

et le recyclage des déchets qui 

deviennent subitement renta-

bles. Sous la pression des coûts 

mais aussi de réglementations 

environnementales de plus en 

plus contraignantes, le modèle 

économique se transforme 

donc progressivement en un 

« modèle circulaire », où les 

déchets deviennent sources de 

matière première et d’énergie, 

et où l’eau est économisée et 

recyclée. 

La nature est alors appréciée 

comme un « capital » à préser-

ver plutôt que comme un vaste 

champ d’exploration minière et 

de digestion de nos déchets. Les 

économies d’énergie, d’eau, de 

matières premières et le recy-

clage des déchets deviennent 

sources d’innovations et d’in-

vestissements pour ceux qui 

ont le courage de s’y orien-

ter. Paradoxalement l’étude 

des écosystèmes naturels, qui 

se caractérisent par une sym-

biose entre les êtres vivants 

avec l’économie de ressources 

et le recyclage comme règles 

de survie, peut se révéler une 

source d’inspiration infinie 

pour les chercheurs.     

630 milliards d’économie
Dans les pays occidentaux, 

certaines entreprises pionniè-

res ont su montrer la voie vers 

l’économie circulaire. Citons 

par exemple des papetiers 

comme Arjo Wiggins qui est 

très actif dans la promotion 

du papier recyclé, ou certains 

fabricants de moquette comme 

Interface et Desso qui s’effor-

cent de recycler les moquettes 

usagées dans leur production. 

Le recyclage du verre, de même 

que celui du papier, est égale-

ment à l’œuvre, en particulier 

dans l’industrie automobile. 

Par ailleurs, certains pays 

comme Israël ont su montrer 

la voie vers une agriculture éco-

nome en eau, et plusieurs pays 

européens comme le Dane-

mark ont légiféré en faveur 

d’une « économie zéro déchets ».  

Mais, comme le souligne le 

rapport de la fondation Ellen 

Mac Arthur, ces efforts ne 

peuvent se limiter à certaines 

entreprises ou à certains pays. 

L’économie étant globalisée, 

avec des régions spécialisées 

dans certaines productions et 

des chaînes logistiques mon-

diales, il devient aussi néces-

saire d’agir à une autre échelle 

en généralisant la recherche en 

faveur du recyclage des maté-

riaux les plus utilisés. La fonda-

tion en distingue quatre types, 

en commençant par les grands 

classiques comme le papier et le 

carton pour lesquels la sépara-

tion des encres reste diffi  cile, le 

verre, l’acier et le polyéthylène 

dont le recyclage est insuffi  sant. 

Viennent ensuite les polymères 

qui sont utilisés partout mais 

jamais triés, puis le dioxyde de 

carbone (CO2) et les déchets 

alimentaires. Enfi n, il faut favo-

riser la production de bio-ma-

tériaux capables de retourner 

à la biosphère. Les économies 

envisageables par un recyclage 

généralisé de ces matériaux 

sont évaluées à 630 milliards 

de dollars par an d’ici à 2025. 

Vaste programme !

Vers une économie circulaire

© INSTITUT DE L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE

Schéma de l’économie circulaire adapté de la fondation Ellen Mac Arthur.

5 000 ans de civilisation sur scène
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OTAN : quelle stratégie pour les 
pays du Sud ?
Suite de la première page

Une stratégie du Sud doit 

reposer  sur  l ’expérience 

récemment acquise lors de 

l’intervention en Libye et de 

l’opération réussie au Mali. 

L’opération malienne a été 

conduite par les forces fran-

çaises avec l’aide des alliés. 

Cette nouvelle stratégie doit 

cultiver des partenariats régio-

naux capables de participer aux 

futures opérations de l’OTAN 

si nécessaire.

Pendant longtemps, des pays 

du sud de l’alliance comme 

l’Italie et l’Espagne, ont suggéré 

l’élaboration d’une telle stra-

tégie. Toutefois, leurs appels 

ont reçu peu d’écho initiale-

ment, car la priorité absolue de 

l’OTAN à l’époque était l’inté-

gration de l’Europe centrale et 

orientale dans les structures de 

sécurité occidentales. Depuis 

l’achèvement de la deuxième 

vague de l’élargissement de  

l’OTAN, l’Alliance s’intéresse 

plus nettement aux menaces 

en provenance du sud.

Les initiatives en cours
Le Dialogue Méditerranéen 

(DM), lancé en l994, a marqué 

la reconnaissance par l’OTAN 

de l’importance croissante des 

problèmes de sécurité venant 

du Sud. L’Algérie, le Maroc, 

la Tunisie, Israël, la Jordanie, 

l’Égypte et la Mauritanie fi gu-

rent parmi les pays membres du 

DM. Les avancées dans le déve-

loppement de l’initiative ont 

cependant été lentes. Si la coo-

pération bilatérale a été relati-

vement bonne, la coopération 

multilatérale s’est avérée dif-

ficile en raison des différends 

entre les autres membres et 

Israël au sujet de la question 

palestinienne d’une part et, plus 

récemment, de la détérioration 

des relations israélo-turques.

L’Initiative de Coopéra-

tion d’Istanbul (ICI), lancée 

lors du sommet de l’OTAN à 

Istanbul en juin 2004, a été plus 

fructueuse. Initié par le pré-

sident George W. Bush, l’ICI 

met l’accent sur une coopé-

ration pragmatique avec les 

pays du Conseil de Coopéra-

tion du Golfe (CCG) dans des 

domaines tels que la mutation, 

la budgétisation et la planifi-

cation de la défense. D’autres 

domaines abordent l’amélio-

ration de l’interopérabilité, la 

lutte contre la prolifération des 

armes de destruction massive, 

la coopération dans le renfor-

cement de la sécurité aux fron-

tières, et la planifi cation civile 

d’urgence.

Alors que la coopération 

au sein du DM repose essen-

tiellement sur des séminai-

res et des pourparlers, dans 

l’ICI, elle implique une parti-

cipation effective aux opéra-

tions de terrain de l’OTAN. 

Ainsi le Qatar et les Émirats 

arabes unis (EAU) ont parti-

cipé à la campagne aérienne 

de l’OTAN contre la Libye et 

ont joué un rôle clé dans la for-

mation des forces rebelles en 

Libye. Les Émirats arabes unis 

et le Bahreïn ont ainsi participé 

à la Force Internationale d’As-

sistance à la sécurité en Afg-

hanistan.

Les leçons apprises
Une stratégie du sud doit 

tenir compte des leçons tirées 

de la participation récente de           

l’OTAN dans les opérations de 

gestion de crise au Sud, en par-

ticulier la campagne aérienne 

en Libye.

Tout d’abord, l’interven-

tion en Libye a montré que les 

membres de l’OTAN ne peu-

vent pas toujours attendre que 

les États-Unis prennent les 

devants dans chaque crise. Le 

président Obama a précisé que 

son pays prendrait les rênes 

lors de la phase initiale de l’in-

tervention qui ne nécessite que 

les seuls actifs militaires améri-

cains, et que Washington atten-

dait de ses alliés européens 

qu’ils assument la responsabi-

lité première de la mission dans 

ses phases ultérieures.

Cela ne signifie pas que les 

États-Unis ne vont pas faire 

preuve de leadership, mais plu-

tôt qu’à l’avenir, ils seront plus 

sélectifs sur le quand, où, et 

comment de leur interventions. 

Washington attend de ses alliés 

européens qu’ils prennent l’ini-

tiative dans des régions telles 

que l’Afrique du Nord, où l’Eu-

rope a des intérêts historiques.

Deuxièmement, l’opéra-

tion libyenne a souligné l’im-

portance d’obtenir un large 

soutien politique pour des opé-

rations au Moyen-Orient. Le 

mandat de l’ONU et le soutien 

de la Ligue arabe ont été d’une 

importance cruciale dans le ral-

liement des soutiens politiques 

pour la campagne aérienne et 

lui ont conféré sa légitimité. 

Sans le mandat des Nations 

unies et le soutien de la Ligue 

arabe, de nombreux alliés et 

partenaires de l’OTAN auraient 

refusé de participer et d’appor-

ter un soutien politique à la 

campagne aérienne.

Troisièmement, la campagne 

libyenne a révélé un certain 

nombre de faiblesses opéra-

tionnelles et organisationnel-

les. En dépit de son écrasante 

supériorité technologique et 

numérique sur un adversaire 

militaire de cinquième ordre, 

la coalition a fait face à des défi -

cits en armes et en munitions 

dans plusieurs zones. De nom-

breuses missions n’ont pu être 

réalisées et maintenues que 

grâce à une importante aide 

militaire américaine.

À l’avenir, les alliés euro-

péens devront accorder une 

plus grande attention aux équi-

pements tels que les munitions 

à guidage de précision, à la sur-

veillance, au ravitaillement en 

carburant ainsi qu’aux drones. 

Toutefois, compte tenu des 

réductions et des baisses de 

dépenses prévues au niveau 

de la défense par la plupart des 

membres de l’Alliance, il sera 

très diffi  cile d’obtenir des alliés 

clés pour faire ces investisse-

ments nécessaires.

Quatrièmement, le déploie-

ment sur le terrain des forces 

d’opérations spéciales britanni-

ques, françaises et celles des 

autres pays (notamment du 

Qatar et des Émirats Arabes 

Unis) était essentiel à la réus-

site de la campagne aérienne. 

Ces forces ont armé et entraîné 

les forces rebelles, tout en coor-

donnant l’appui aérien rappro-

ché à mesure que les rebelles 

avançaient sur Tripoli. Les 

Émirats arabes unis et le Qatar 

ont directement participé aux 

frappes aériennes sur les forces 

de Kadhafi . Cela souligne l’im-

portance de renforcer la coopé-

ration avec les pays du CCG, en 

particulier le Qatar et les Émi-

rats arabes unis.

Quelques bonnes leçons sont 

aussi à retenir de l’opération au 

Mali. Il existe une différence 

essentielle, cependant, entre 

l’opération libyenne et l’in-

tervention au Mali. En Libye, 

c’était une opération militaire 

de l’OTAN. Au Mali, c’était 

une opération unilatérale fran-

çaise avec le soutien des alliés. 

Si les Américains ont fourni un 

soutien militaire premièrement 

pour le ravitaillement aérien, 

deuxièmement pour les ren-

seignements, la surveillance et 

la reconnaissance et troisième-

ment pour le transport aérien ; 

la France a, elle, assumé la totale 

responsabilité opérationnelle 

de la mission.

Le succès de l’opération 

malienne a été considérable-

ment facilité par le fait qu’il 

existe un fort consensus bipar-

tisan en France en faveur de l’u-

tilisation de la force militaire en 

Afrique du Nord, que la France 

considère comme une région 

d’intérêt stratégique national. 

Ce fort consensus bipartisan a 

permis à la France d’intervenir 

rapidement et effi  cacement au 

Mali. 

L’intervention au Mali a 

démontré l’importance du 

positionnement préalable de 

l’équipement léger et des forces 

mobiles spécialisées liées dans 

les zones proches de la zone de 

confl it.

La France a pu répondre 

rapidement aux islamistes et 

aux insurgés touaregs parce 

que les véhicules blindés légers 

et les unités d’infanterie moto-

risées étaient déjà basés dans la 

région. C’est aussi un facteur 

auquel l’OTAN, qui cherche 

à élaborer une stratégie plus 

cohérente pour le Sud, doit s’in-

téresser de plus près.

Des coalitions ad hoc
Pour développer une stratégie 

du Sud réussie, l’OTAN doit 

aussi modifi er sa vision et son 

approche de la gestion de crise. 

En présence des deux ministres français et maliens de la Défense, plusieurs soldats français montent la garde à Bamako, au Mali, lors de la céré-

monie d’inauguration d’un nouveau monument érigé en l’honneur des soldats français tués récemment en mission au Mali le 19 janvier dernier.

HABIBOU KOUYATE/AFP/GETTY IMAGES

Lire la suite de l’article sur 
Epochtimes.fr

ÉCO & FINANCE
Besoin de 35 milliards 
en Ukraine 
KIEV : Pour éviter un défaut 

sur sa dette et assurer le fonc-

tionnement du pays, l’Ukraine 

a besoin d’une aide financière 

de 35 milliards de dollars, a 

affirmé le ministre ukrainien 

par intérim des Finances Yuriy 

Kolobov le 24 février.  Les agi-

tations politiques et sociales ont 

détérioré les conditions écono-

miques et fi nancières du pays. 

Suite aux récents aff rontements 

et à la destitution du président 

Ianoukovitch, la Russie, le prin-

cipal partenaire commercial 

de l’Ukraine, a retiré son aide 

fi nancière prévue à hauteur de 

15 milliards de dollars. L’aide de 

l’Union européenne est remise 

en question, car la Russie pour-

rait mettre en place des sanc-

tions à l’égard de l’Europe en 

arrêtant les livraisons de gaz 

naturel. La Russie couvre 40 % 

des importations gazières euro-

péennes.

Dépréciation brutale 
du yuan 
PEKIN : La baisse de la monnaie 

chinoise de ces derniers jours a 

surpris les  investisseurs qui 

anticipaient une appréciation 

continue du yuan. La chute du 

yuan de - 0,9 % par rapport au 

dollar le 27 février est la plus 

forte baisse journalière depuis 

2007. Depuis son plus haut du 

14 janvier, le yuan s’est dépré-

cié de 1,7 %. Les doutes persis-

tent sur la nature de la chute de 

la monnaie chinoise, orchestrée 

par le régime. Est-ce un signal 

d’un revirement de la politique 

de change de la Chine ?  L’ap-

préciation continue du yuan est 

une protection contre la fuite 

de l’épargne domestique, mais 

aussi un inconvénient pour 

l’économie chinoise dont les 

exportations sont moins sou-

tenues par un yuan fort.

Perspectives de crois-
sance en hausse
BRUXELLES : La Commis-

sion européenne a publié ses 

prévisions économiques d’hi-

ver et a révisé marginalement 

à la hausse les prévisions de 

croissance en zone euro : 1,2 % 

en 2014 et 1,8 % en 2015, soit 

+ 0,1 % pour chaque année par 

rapport aux prévisions de l’au-

tomne 2013. Ces prévisions se 

sont appuyées sur les récents 

indicateurs de croissance du 

PIB publiées pour le quatrième 

trimestre 2013.  En revanche, 

les perspectives d’infl ation sont 

nettement révisées en baisse 

à 1 % en 2014, soit - 0,5 % par 

rapport aux prévisions de l’au-

tomne, puis elle devrait légère-

ment augmenter de 0,25 % en 

2015. Ces prévisions de crois-

sance sont à la base d’un scéna-

rio de redressement graduel de 

l’économie européenne soutenu 

notamment par des dépenses 

publiques, mais avec les freins 

pour relancer la consommation.
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Suite du 5e commentaire 
– V. Jiang Zemin provoque 
l ’effondrement du PCC 
depuis l’intérieur du Parti

Durant la  persécution, 

le Parti et Jiang Zemin ont 

fomenté toutes sortes de tac-

tiques tortueuses, brutales et 

trompeuses, ils ont utilisé tout 

leur répertoire de traîtrise et de 

malveillance afi n de persécuter 

le Falun Gong.

Le Parti et Jiang Zemin ont 

employé tous les outils de pro-

pagande connus pour fabriquer 

des rumeurs, dénigrer le Falun 

Gong et inventer des excuses 

pour justifi er la répression et la 

persécution. Mais aucun men-

songe ne peut durer toujours. 

Quand les mensonges seront 

finalement exposés à travers 

l’échec de la persécution et 

seront connus de tous, leurs 

méthodes de propagande ne 

seront plus capables de donner 

le change. Le Parti perdra com-

plètement sa crédibilité ainsi 

que le cœur des gens.

Au début de la répres-

sion du Falun Gong en 1999, 

Jiang Zemin avait l’intention 

de régler la question du Falun 

Gong en «trois mois». Cepen-

dant, le Parti a sous-estimé la 

force du Falun Gong, ainsi que 

le pouvoir de la tradition et de 

la croyance.

Depuis l’antiquité, le mal n’a 

jamais été capable d’éliminer le 

bien. Il ne peut pas éradiquer la 

bonté du cœur des gens. Cinq 

ans ont passé. Le Falun Gong est 

toujours le Falun Gong. De plus, 

il s’est propagé largement dans 

le monde entier. Jiang Zemin 

et le Parti ont subi une défaite 

cuisante dans ce combat entre 

le bien et le mal. Et leur nature 

déviante, cruelle, malfaisante est 

pleinement exposée. Le fameux 

Jiang Zemin est à présent assailli 

de problèmes en Chine comme 

à l’étranger et fait face à de nom-

breux procès et appels cher-

chant à le traduire en justice.

Originellement, le Parti 

avait l’intention d’utiliser la 

répression pour consolider sa 

tyrannie. Le résultat, cependant, 

c’est qu’il n’a pas été capable de 

«recharger» sa propre énergie; il 

l’a au contraire épuisée. Main-

tenant le Parti est allé trop loin 

pour ressusciter. Il ressemble à 

un arbre pourri et étiolé. 

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur le Parti communiste 

en novembre 2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch Times), 
chaque jour des milliers de Chinois quittent le Parti communiste chi-

nois et ses organisations affi  liées, par l’intermédiaire d’un site web 

spécial établi par Epoch Times. D’autres démissionnent par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internationale, affi  chent des déclara-

tions sur des murs et des poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 
sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations récentes des Chi-

nois qui ont quitté le Parti sur www.ninecommentaries.com

Un mouvement de démission citoyenne
158 870 805 
démissions
 au 2 mars 2014

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois 
(PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

Opinion

Par Matthew Robertson

Les récentes arrestations de hauts res-

ponsables du Parti communiste chi-

nois tous associés à Zhou Yongkang 

indiquent que les dirigeants du Parti 

progressent rapidement dans l’en-

quête visant l’ancien chef de la sécu-

rité chinoise. 

La dernière arrestation en date est 

celle de Liang Ke. Celui-ci a été direc-

teur du Bureau de la sécurité d’État de 

la ville de Pékin, l’une des forces poli-

tiques et policières secrètes de Chine. 

Liang Ke aurait transmis à Zhou 

Yongkang des informations obtenues 

grâce à son réseau d’espionnage, 

d’écoutes téléphoniques et son accès 

aux secrets de l’élite communiste diri-

geant le pays. Selon le New York Times, 
un ancien responsable de la sécurité 

aurait déclaré que Liang Ke est soup-

çonné d’avoir aidé Zhou Yongkang 

« au-delà des moyens et des filières 
approuvées ». 

Un vice-gouverneur provincial 
sous le feu des projecteurs 
La semaine dernière, les autorités 

avaient annoncé la mise en examen 

de Ji Wenlin, le vice-gouverneur de la 

province de Hainan, une île au sud de 

la Chine. 

Entre 1998 et 2008, Ji Wenlin a 

été l’assistant personnel de Zhou 

Yongkang, l’accompagnant au fil de 

ses fonctions, de l’industrie du pétrole 

au système de sécurité. 

Après que Zhou Yongkang est 

devenu directeur du Comité des 

affaires politiques et judiciaires, Ji 

Wenlin a été nommé directeur adjoint 

du Bureau central pour le maintien de 

la stabilité, un poste placé sous la res-

ponsabilité de Zhou Yongkang.

Après l’arrestation de Ji Wenlin, 

les bulletins d’informations en Chine 

continentale ont été inhabituelle-

ment explicites sur sa connexion avec 

Zhou Yongkang. Les observateurs y 

ont perçu un autre signe indiquant 

que le vent avait tourné pour Zhou 

Yongkang, autrefois l’un des cadres les 

plus puissants du Parti. 

Zhou Yongkang a été nommé à la 

tête de l’appareil de sécurité du Parti 

communiste par l’ancien dirigeant 

Jiang Zemin qui avait besoin d’un 

homme de confi ance pour maintenir 

l’application de sa campagne de persé-

cution contre le Falun Gong lancée en 

1999. Il y est resté jusqu’en novembre 

2012. Après l’accession de Xi Jinping 

au pouvoir, les réseaux politiques que 

Zhou Yongkang et ses alliés avaient 

soigneusement établis pendant plus de 

dix ans ont été démantelés l’un après 

l’autre. 

Pour Bo Xilai, ancien secrétaire du 

Parti de la ville de Chongqing, pour 

Zhou Yongkang, Jiang Zemin et 

d’autres responsables en lien avec eux, 

la répression du Falun Gong était une 

entreprise dont ils pouvaient béné-

ficier personnellement et politique-

ment. Leurs activités politiques étaient 

motivées par le besoin de s’assurer que 

les nouveaux dirigeants communistes 

ne retournent pas cette campagne de 

persécution et ne révèlent pas les vio-

lences extrêmes qui y sont associées 

– exécutions sommaires, tortures orga-

nisées, prélèvements forcés d’organes 

sur des personnes vivantes en vue de 

leur commercialisation. Leurs com-

portements de plus en plus irrespon-

sables ont abouti à la chute de Bo Xilai 

en 2012. 

Les nouveaux dirigeants s’affi  r-
ment

La destruction de Zhou Yongkang est 

un événement marquant dans la poli-

tique chinoise, démontrant la force 

des nouveaux dirigeants du pays et la 

rapidité avec laquelle ils se sont empa-

rés des leviers du pouvoir de la Chine 

communiste.

Après l’accès de Xi Jinping au pou-

voir fi n 2012, Li Dongsheng, le direc-

teur du Bureau 610, une unité de police 

secrète responsable de l’application de 

la campagne contre le Falun Gong, a 

été arrêté et mis en examen. Mais les 

observateurs politiques attribuent ces 

mesures prises par Xi Jinping moins 

à une tentative de défendre le Falun 

Gong qu’à un moyen effi  cace de faire 

face à ses adversaires politiques.  

Wu Wei, un ancien responsable 

communiste cité par le New York 
Times au sujet de l’exclusion de Zhou 

Yongkang par le démantèlement de 

son réseau, aurait dit : « Cela revient à 
arracher les dents du tigre pour en faire 
un chat malade ». Xi Jinping avait pré-

venu que sa grande campagne anti-

corruption ciblerait autant les « tigres » 

que les « mouches », visant par ces 

paroles les responsables de tous les 

niveaux de l’administration chinoise. 

Ces manœuvres politiques inter-

viennent peu de temps avant les 

« deux assemblées » qui réuniront en 

mars prochain à Pékin la législature 

du Parti et son organe consultatif. Hua 

Po, un analyste politique indépendant, 

a déclaré pour NTD Television qu’« il 
y aura des luttes à mort entre les deux 
factions lors des deux assemblées. Pour 
veiller au bon déroulement des réu-
nions, ils pourraient commencer par 
dénoncer Zhou Yongkang et le punir ».

L’étau se resserre sur 
l’ex-responsable de la sécurité

Le piège de la dette 
américaine
Suite de la première page

En réalité, la Chine s’est elle-même 

enfermée dans un piège en prenant 

cette position importante en dette 

américaine et ce sont les États-Unis 

qui ont plus d’options pour exercer 

leur pouvoir.

D’où vient l’argent ?
Comment les Chinois se sont-ils 

retrouvés avec cette dette fédérale 

américaine plus importante que leur 

réserve de devises ? Ils l’ont accu-

mulée sur une période de plus de 20 

ans lorsqu’ils exportaient des biens 

réels aux États-Unis. Depuis, les États-

Unis n’ont pas beaucoup exporté. En 

revanche, les Chinois ont acquis le 

papier de la dette américaine.

Au début, la Chine avait un réel 

avantage concurrentiel : un effort 

centralisé pour produire des biens 

à moindre prix, aidé par un taux de 

change artifi ciellement bas.

Que peuvent-ils faire avec ?
Que la première puissance mondiale 

soit redevable de 1 300 milliards de 

dollars semble donner en apparence 

une position de force à la Chine. En 

réalité, les Chinois ne peuvent pas 

faire grand chose de cet argent.

En raison de son modèle économi-

que infl exible, elle ne peut pas inver-

ser les échanges commerciaux. Si la 

banque centrale vend des bons du tré-

sor et achète des yuans, deux événe-

ments vont se produire. En premier 

lieu, le taux de change augmentera de 

façon spectaculaire. Cela rendra les 

exportations chinoises encore moins 

compétitives, alors que les salaires et 

les prix des terrains ont augmenté au 

fi l des ans. Cela entraînera également 

un chômage généralisé.

Ensuite, le bilan de la banque cen-

trale va diminuer, drainant la masse 

monétaire sur le continent. Ce n’est 

pas une bonne nouvelle pour un sys-

tème de crédit qui est plus grand que 

celui des États-Unis.

Diversifi cation
Ce système peut donner lieu à la vente 

des bons du trésor et à l’achat d’or et 

d’autres actifs en dollars, mais dans 

quelle mesure ? Le marché américain 

du Trésor est le plus grand, le plus 

fluide et le plus profond des mar-

chés de capitaux du monde. Aucun 

autre marché ne peut absorber 1 300 

milliards, sauf si cette absorption est 

étalée sur une période de plusieurs 

années.

La Chine est obligée de garder un 

actif qui, dû à la politique monétaire 

de la Réserve fédérale, porte un taux 

d’intérêt réel bas, voire négatif, et ne 

peut être vendu massivement.

Si les Chinois veulent jouer dan-

gereusement et réduire massivement 

leur stock de la dette américaine, la 

Réserve fédérale pourrait l’absorber 

comme un acheteur de dernier res-

sort.

J. Paul Getty, un célèbre industriel 

américain, est à l’origine de l’expres-

sion : « Si vous devez à la banque 100 
dollars, c’est votre problème. Si vous 
devez à la banque 100 millions de dol-
lars, c’est le problème de la banque. »

Les États-Unis doivent à la Chine 

1 300 milliards de dollars. La Chine 

est la banque et c’est elle qui a un pro-

blème.

Si vous devez à 
la banque 100 
dollars, c’est votre 
problème. Si vous 
devez à la banque 
100 millions de 
dollars, c’est le 
problème de la 
banque.

Arracher les dents 
du tigre pour 
en faire un chat 
malade.

La destruction de 
Zhou Yongkang 
démontre la force 
des nouveaux 
dirigeants du 
pays.
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INFOS PRATIQUES 

Les gens de chez moi
Thierry Thieû Niang : 
mise en espace, 

chorégraphie 

avec 25 Audoniens 

de 7 à 71 ans 

et Sébastien Troester

au piano 

Espace 1789
2/4 rue Alexandre Bachelet

93400 Saint-Ouen

Tél : 01 40 11 70 72

du lundi au dimanche

de 14h30 à 21h

La création dans tous ses états
Entre la Scala de Milan et le Palais de Chaillot, Th ierry Th ieû Niang prend le temps nécessaire pour se 
consacrer aux habitants de Saint-Ouen.

Par Michal Bleibtreu Neeman

Les gens de chez moi est la nou-

velle création du chorégraphe 

qui « touche l’humain » selon 

Anissa, une participante de 25 

ans. « Il y a ici beaucoup de per-
sonnes dont on ne connaît ni le 
métier ni l’âge et pourtant, nous 
avons créé des relations très 
fortes », précise-t-elle.

Connu pour sa collabora-

tion avec Patrice Chéreau, 

mais aussi pour ses créations 

peu conventionnelles, Th ierry 

Th ieû Niang a travaillé avec des 

prisonniers, des autistes, des 

personnes âgées, bref, ceux qu’il 

appelle les « empêchés du mou-

vement ». Sa création    « …Du 
printemps » conçue pour des 

seniors, sur la musique d’Igor 

Stravinsky et des textes de Niji-

nski, a bouleversé les specta-

teurs au Festival d’Avignon en 

2011. 

Ses créations font vibrer les 

cordes de l’âme, en appellent à 

cet état d’urgence à la vie. Elles 

touchent notre essence, inspi-

rant la joie, l’émotion, l’amour 

et l’espoir. L’espoir qu’il n’est 

pas trop tard pour changer le 

monde, se rapprocher les uns 

des autres, surmonter les fron-

tières des langues, des couleurs 

et des âges, ou pour se regarder 

droits dans les yeux avec enfi n, 

de la bienveillance. Thierry 

Thieû Niang nous emplit de 

cette confi ance en la beauté de 

l’humain, en la possibilité de 

s’ouvrir à l’autre, sans peur ni 

préjugés. Il  réalise, ici et main-

tenant, un havre de paix, c’est 

inscrit dans les yeux et dans le 

corps de ses « danseurs-habi-
tants du quartier ». 

Les gens de chez moi, une 

création participative inter-

générationnelle formée de 27 

Audoniens - habitants de Saint-

Ouen comme chacun le sait - 

âgés de 7 à 74 ans, a été créée 

suite à la résidence de Th ierry 

Thieû Niang à l’Espace 1789. 

Les répétitions ont commencé 

en novembre, trois jours de 

chaque mois et une semaine 

pendant les dernières vacances. 

La nouvelle création sera pré-

sentée les 8 et 9 mars à l’Espace 

1789 à Saint-Ouen.

Olé Paco !

Par Michal Bleibtreu 
Neeman

Paco de Lucía, le géant de la gui-
tarra flamenca a disparu mer-

credi 26 février. Après Camarón 

de la Isla et Antonio Gades, un 

autre dinosaure de l’art du fla-

menco nous a quitté. À 66 ans, il 

a succombé à une crise cardiaque 

en jouant au football avec son fi ls 

au Mexique.

Francisco Sánchez Gómez, dit 

Paco de Lucía, Doctor Honoris 
Causa de l’université de Cádiz et 

du Berklee College of Music, une 

école de musique de Boston, était 

né le 21 décembre à Algésiras, la 

ville la plus au sud de l’Espagne à 

l’entrée du détroit de Gibraltar.

Ce que Camarón a fait pour 

le chant de flamenco, el cante 
jondo, ce qu’Antonio Gades a 

fait pour la danse, Paco de Lucía 

l’a fait pour la guitare espagnole 

et bien plus encore. Il n’est pas 

étonnant que le réalisateur Car-

los Saura ait décidé de réunir 

le danseur et le guitariste pour 

les immortaliser dans son film 

Carmen (1983). Ce génie anda-

lou qui a grandi dans un milieu 

pauvre a su ouvrir le fl amenco au 

monde, en eff açant les frontières 

des styles. Du simple folklore, il 

en a fait un art, une musique uni-

verselle. 

La mairie d’Algésiras a décrété 

trois jours de deuil.

Comment avez-vous commencé ce 
projet ?
J’ai déjà fait un projet comme cela, mais 

avec trois générations : des enfants 

d’une classe d’école, de jeunes adultes 

et des personnes âgées d’une maison de 

retraite. C’était à Bruxelles, dans un quar-

tier populaire. J’en ai parlé ici et j’étais 

invité à travailler à l’Espace 1789. J’ai fait 

savoir que j’avais envie de travailler avec 

les gens du quartier. On a recruté les gens 

en mettant des petits mots dans les boî-

tes aux lettres. On a invité les enfants, les 

ados, les adultes et les seniors à travail-

ler ensemble et ça s’appelle Les gens de 
chez moi. 

Vous procédez en improvisant ?
Oui, beaucoup, on travaille par rapport 

à la lumière, à l’obscurité, des situations 

à deux, à trois, à quatre : on regarde. Ils 

travaillent sur la confi ance, ils travaillent 

beaucoup les yeux fermés. Guidés par 

quelqu’un, manipulés par un autre. Ils 

sont beaucoup dans l’expérimentation, 

l’improvisation, et au fur et à mesure, 

je leur donne des durées, un point de 

départ, un point d’arrivée et après, c’est 

à eux de travailler, de transformer les 

choses. Cela crée des intensités. Le spec-

tacle ne sera jamais le même. Je leur 

demande de choisir, d’être à l’écoute : ce 

qui ne veut pas dire de devenir comme 

l’autre ou de faire comme l’autre. Ainsi, 

ils pourront dire, dans la vie je suis avec 

toi, mais pas toi. L’altérité ce n’est pas 

devenir l’autre, être avalé par l’autre : on 

ne devient jamais l’autre.

Dans votre travail, vous appre-
nez aux gens comment éta-
blir un contact avec leur propre 
corps, avec la terre, avec l’espace 
et finalement avec autrui, en le 
nommant, en l’appelant, puis 
en le touchant, en jouant avec. 
Je me disais que si on travaillait 

ce même processus à partir de 
l’école primaire, il n’y aurait plus 
jamais de confl its ni de guerres?
J’ai aussi l’impression d’inventer une 

zone de paix à travers la danse. Une zone 

d’ONU (rire), où tout d’un coup, il faut 

apprendre à bouger avec les autres, par-

ler une langue autre que sa langue mater-

nelle. À un moment donné, ils parlent en 

arabe ou en bambara, en italien etc. Cha-

cun se comprend, se transforme, se bous-

cule, se cogne dans le corps des autres. 

L’enfant prend en charge la personne 

âgée, la personne âgée joue ou s’amuse 

avec l’adolescent, les femmes arabes 

dansent avec les garçons. Comme si on 

transformait les codes, on transformait 

les stéréotypes, les clichés.

Il y a un processus d’apprentis-
sage de soi et de l’environnement 
qui entraîne un changement chez 
l’individu. Il y a un passage de la 
métaphore et du symbolique, qui 
sont du domaine de l’art, vers le 
vivant, mais vous restez toujours 
dans l’art, ce n’est pas de la danse 
thérapie?
Ce que je fais quand je travaille avec 

des prisonniers, des autistes ou des per-

sonnes âgées, c’est juste à un moment 

donné, d’inventer un espace poétique 

où tout le chaos du monde s’organise, ne 

serait-ce que pour 5 secondes, il s’orga-

nise dans une nécessité de mouvement, 

de ce que naisse la beauté. 

Est-ce qu’on pourrait vous défi nir 
comme créateur humaniste ?
Artiste, je ne sais pas. Humaniste oui, 

citoyen oui, être humain oui, ce sont 

des choses qui me touchent beaucoup. 

J’ai eu des parents venus d’autres pays, 

moi-même je suis métis, dans la péda-

gogie, dans l’histoire de l’art, forcément 

le monde m’intéresse et les mondes m’in-

téressent. Donc, c’est vrai que je mets au 

service de ma pratique artistique tous les 

outils, les mondes, les faits, les paix, les 

guerres, les cultures, les religions, l’his-

toire. Je travaille sur la mémoire mais pas 

sur le passé. 

J’utilise tout ce qui s’est passé pour 

générer du présent et du futur, je ne suis 

pas nostalgique. On est au XXIe siècle 

et on ne peut pas être dans la nostalgie 

de quelque chose que l’on a perdu, qui 

était mieux avant. Faisons bien main-

tenant ! Tout ce que j’ai appris de mes 

ancêtres, tout ce que j’ai lu, que j’ai appris 

du monde, j’essaie de le réactualiser sans 

cesse. Je travaille avec ces quatre généra-

tions ici et maintenant. Donc, humain, 

oui !

Propos recueillis par M.B.N.

Rencontre avec Th ierry Th ieû Niang

Je travaille sur la 

mémoire mais 

pas sur le passé. 

L’étoile du fl amenco s’est éteinte

Lire la version intégrale sur 
Epochtimes.fr

HABIBOU KOUYATE/AFP/GETTY IMAGES
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Par Héloïse Roc

L’emplacement stratégique 

orthogonal napoléonien fait 

face au canal et au fleuve du 

Blavet par le biais d’un jeu 

d’écluses et de passerelles. 

Ainsi, se juxtaposent harmo-

nieusement deux types de 

tissu urbain et d’habitat : la 

ville médiévale, avec ses ruel-

les étroites et son château et 

la ville napoléonienne, aux 

avenues larges et droites. 

Située dans le Morbihan, au 

cœur de la Bretagne, Pontivy 

vient de s’off rir un équipement 

à la hauteur de ses ambitions 

en matière de politique cultu-

relle. 

À l’Est vers la ville et à 
l’Ouest vers le canal
Cette conception est réa-

lisée par Opus 5, l’agence de 

Bruno Decaris et d’Agnès 

Pontremoli. Qui mieux que 

Bruno Decaris, architecte en 

chef des monuments histo-

riques, pouvait concevoir et 

articuler la ville médiévale 

avec le bâtiment moderne de 

la médiathèque ! Cette archi-

tecture rassemble, dans un 

même lieu, une médiathèque 

et les archives municipales en 

offrant des espaces très dif-

férenciés au sein d’une enve-

loppe unitaire. Limité par 

de minces lames d’acier for-

mant écran entre le dehors et 

le dedans, le lieu se prête au 

calme et à la concentration du 

lecteur plongé dans un univers 

protecteur.

Spacieuse et chaleureuse, 

cette médiathèque invite à la 

lecture sur des divans confor-

tables et à la découverte d’ou-

vrages dans des rayonnages 

conçus sur mesure. Au rez-

de-chaussée ou dans la mezza-

nine suspendue, des activités 

cohabitent sans pour autant 

se gêner, du fait d’une acous-

tique remarquable. À l’Est 

vers la ville et à l’Ouest vers le 

canal, deux vues s’opposent et 

forment les deux perspecti-

ves du vaisseau intérieur. Vers 

la ville, c’est l’ancrage dans la 

cité, l’appel vers le passant, vers 

le quai. C’est le point d’abou-

tissement du projet, paysage 

extérieur immuable qui, par le 

mouvement de l’eau, marque 

le temps.

Conçue comme des boîtes 
gigognes
Construites dans une enve-

loppe simple, les différen-

tes fonctions sont clairement 

affirmées, du plus opaque au 

plus éclairé, du plus statique 

au plus dynamique, du miné-

ral vers le végétal. Le bâti-

ment se compose de plusieurs 

enveloppes successives. La 

première, formée de minces 

voûtes, protège du soleil et des 

regards, préserve l’intimité du 

lieu réservé à la lecture. La deu-

xième, vitrée, abrite les espaces 

publics, l’accueil et la lecture. 

La troisième, opaque, abrite les 

archives, le « trésor » du bâti-

ment, les espaces techniques 

et ceux réservés au personnel.

L’architecte voulait ainsi 

éviter un bâtiment trop lourd, 

trop institutionnel. Il a donc 

conçu un édifice léger, ave-

nant, grâce à sa structure 

fragmentée, décomposée en 

de multiples éléments allant 

jusqu’à donner une impres-

sion de fragilité. Elle crée des 

rythmes, des cadrages, des fi l-

tres, des visions multiples en 

fonction du déplacement dans 

l’espace. Ainsi, la façade n’est 

plus une limite, c’est un fi ltre.

Le bâtiment et la lumière
La lumière pénètre de toutes 

parts dans la médiathèque, 

mais elle est filtrée, modulée. 

Elle éclaire et anime les espaces 

de jeux d’ombres et de lumière. 

Les espaces d’accueil et de lec-

ture sont des lieux ouverts, 

lumineux. Ils sont constitués 

de deux grands plateaux rectan-

gulaires occupant toute la lon-

gueur de la boîte de verre. 

À l’inverse, le magasin des 

archives, tel un coffre-fort, 

est à l’abri de la lumière, tout 

comme les locaux de récep-

tion et de traitement des docu-

ments ainsi que les sanitaires. 

Bordant l’espace de lecture, une 

longue paroi à volets de béton 

blanc préfabriquée, à une face 

matricée, permet d’adapter 

l’éclairage aux locaux qu’elle 

abrite.

Une climatisation spéci-
fi que
Le bâtiment bénéficie large-

ment de la lumière naturelle. Il 

est protégé de l’ensoleillement 

direct par des brise-soleil fi xes 

au Sud et des stores déroulants 

motorisés sur les pignons, tout 

en sachant profi ter des apports 

solaires en saison froide.

Les vitrages sont à rupture 

de pont thermique, évitant le 

contact entre les températures 

intérieures et extérieures et 

conservant des températures 

intérieures plus homogènes. 

Des doubles peaux vitrées et 

ventilées naturellement assu-

rent une meilleure isolation du 

bâtiment. Il n’y a pas de sys-

tème mécanique de rafraîchis-

sement de ce grand volume, qui 

est ventilé naturellement par 

des entrées d’air sur la façade 

principale et une évacuation 

de l’air chaud par la verrière du 

sommet.

Le bloc minéral qui conclut le 

bâtiment au Nord permet l’iso-

lation. La production de chauf-

fage est faite par une pompe à 

chaleur placée  en toiture. Seuls 

les magasins de conservation 

des ouvrages et des archives 

disposent d’un système de cli-

matisation pour assurer la 

température et l’hygromé-

trie constante nécessaires à la 

conservation des collections.

Agence Opus 5

La médiathèque de Pontivy, un trait 
d’union entre le passé et le présent
Située à l’entrée nord de la ville, la médiathèque de Pontivy tient une position excellente dans cette cité. Elle relie le 
passé et le présent, les archives et les nouveaux médias, conjuguant ainsi mémoire et modernité, identité bretonne 
et universalité. 

Agence Opus 5

Le bâtiment est protégé de l’ensoleillement direct par des brise-soleil fi xes.

Les « boîtes magiques », à l’heure du conte. Insolites, rondes 
et douces comme des galets,  elles prennent la forme méta-
phorique d’un œuf. 

agence Opus 5
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La culture chinoise, authentique et généreuse
Découvrez la culture chinoise à travers des ateliers ludiques et pédagogiques
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Jeu de Go
Origami, fleurs de lotus
Qi Gong
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Partager une résidence secondaire, 
un choix de vie ?
À l’heure où les codes sociaux mutent à grande vitesse, où prendre l’avion pour se 
rendre à l’autre bout du monde devient une formalité et où vacances riment parfois 
avec éclatement de la famille, acquérir une résidence secondaire devient un réel choix 
de vie.

Par Edwige Ansah

À moins d’en hériter, l’achat d’une 

résidence secondaire ne semble pas 

rencontrer le succès que l’on a connu 

il y a quelques années. Pour autant, 

entre 2001 et 2012, le parc des rési-

dences secondaires a enregistré une 

progression de 2 931 à 3 153 loge-

ments.

Selon l’INSEE, « une résidence 
secondaire est un logement utilisé 
pour les week-ends, les loisirs ou les 
vacances. Les logements meublés loués 
(ou à louer) pour des séjours touris-
tiques sont également classés en rési-
dences secondaires. La distinction 
entre logements occasionnels et rési-
dences secondaires est parfois diffi  cile 
à établir, c’est pourquoi les deux caté-
gories sont souvent regroupées ».  

La résidence secondaire 

aujourd’hui

Aujourd’hui, on comptabilise plus de 

3 millions de résidences secondaires : 

soit 10 % du parc total de loge-

ments. Ce chiff re permet à la France 

de détenir le record des résidences 

secondaires. À noter que 15 % de ces 

propriétaires sont britanniques, néer-

landais, belges ou allemands.

Les propriétaires de résidences 

secondaires y résident en moyenne 

près d’un mois et demi par an et le 

temps moyen pour atteindre cette 

résidence est de 3 heures pour les pro-

vinciaux contre 6 pour les Franciliens.

Outre le prix de l’acquisition 

que l’on évalue à 300 000 euros en 

moyenne, le propriétaire doit encore 

prévoir des taxes diverses et le coût de 

l’usage lié au bien. Certains experts 

estiment que ce coût annuel se situe 

entre 1 et 3 % de la valeur d’achat du 

bien immobilier. 

Alors nombreux sont ceux qui 

réfl échissent à deux fois avant d’envi-

sager cet achat. Pourtant, il existe des 

solutions qui reposent parfois sur des 

montages savants ou une réelle créati-

vité. Elles permettent de pouvoir jouir 

d’un bien, tout en n’y consacrant pas 

une trop grande partie de ses revenus.

Des pistes pour l’acquisition 

d’une résidence secondaire

Parmi les différents montages, la 

Société Civile Immobilière (SCI) 

semble avoir le vent en poupe. Cer-

tains y voient même une solu-

tion miracle. Il n’y a pas de solution 

miracle, mais bien conseillé par votre 

notaire ou banquier, la SCI peut vous 

réserver quelques bonnes surprises : 

notamment dans le cadre de la trans-

mission de ce bien ou de la fi scalité qui 

y est appliquée.

Une autre manière originale d’ac-

quérir une résidence secondaire 

semble se dessiner grâce au concept 

de l’habitat groupé. 10 % du parc 

immobilier étant libre près de 90 % du 

temps, des solutions pleines de créati-

vité peuvent alors émerger. C’est de ce 

constat qu’est né, en 2013, le concept 

« Je rêve d’une maison ».

Ce concept vient tout droit  de 

la créativité et du fruit de l’expé-

rience de deux hommes, Stéphane 

Buthaud et Éric Chatry, à la tête bien 

faite, mais surtout sur les épaules. 

Stéphane Buthaud est ingénieur ESTP 

et diplômé de Sciences Po Paris. Il a 

obtenu le prix de l’innovation de la 

banque mondiale en 2006. Il est issu 

du monde de l’audit et du conseil, au 

service des grands comptes en France 

et en Chine, mais aussi de la mise en 

place de projets de micro-fi nance en 

Afrique et en Asie. 

Éric Chatry, diplômé de l’ESSEC 

a, pour l’essentiel, une expérience de 

marketing et de stratégie pour avoir 

occupé des postes de direction au sein 

de quelques grands groupes tels que 

Danone, L’Oréal, LVMH… en France 

et en Asie. Il a aussi créé en 2008 l’en-

treprise Reconnect, ayant pour objec-

tif de recréer du lien social pour les 

personnes en situation de précarité, 

par le biais des technologies.

Leur idée semblait toute simple 

au départ : en partant de l’économie 

collaborative, permettre aux per-

sonnes qui le souhaitent, d’acqué-

rir une résidence secondaire dans le 

cadre d’un achat groupé.

« J’ai voulu imaginer une solu-
tion sûre, moderne, plus douce mais 
aussi plus riche en terme d’expérience 
qui permette aux gens d’accéder plus 
tôt, sans se mettre sous pression, à ce 
rêve d’ancrage via le partage. C’est 
l’investissement plaisir et malin des 
nouvelles générations connectées et 
décomplexées », explique Éric Cha-

try sur le site de « Je rêve d’une mai-
son ». « Au cœur de l’économie dite 
du partage, Je Rêve d’une Maison est 
100 % en phase avec la (r)évolution
des modes de consommation – plus 
responsables, économes et malins 
– comme avec des aspirations très 
fortes à se sentir chez soi, au vert, en 
vacances, en famille ou entre amis. 
Le partage n’est vraiment plus une 
contrainte. Au contraire, il devient 
une source d’opportunités qui permet 
de réaliser ce genre de rêve », développe 

Stéphane Buthaud.

Le thème central  est le partage, 

comme source « d’ancrage » ou « d’op-
portunité », qui défi nit bien le concept 

de leur start-up fondée sur l’économie 

collaborative.

Ils proposent donc un service 

qui accompagne les futurs proprié-

taires : du choix de la maison, à celui 

des copropriétaires en passant par le 

montage juridique, souvent la SCI, 

tout est inclus dans la prestation. 

« L’idée forte de ce projet, c’est le sur-
classement. Grâce au partage, on 
a mieux que ce qu’on pourrait s’of-
frir seul. C’est un nouveau mode de 
consommation smart et désirable », 

précisent-ils. 

Tendances 
immobilières : 
vers une 
stagnation 
du marché ?

Par Charles Callewaert

Avec 332 000 logements neufs construits 

en 2013, la demande reste insatisfaite. Cette 

off re insuffi  sante contribue à un maintien 

des prix à des niveaux très élevés malgré 

la baisse générale enregistrée depuis 2011 

dans les grandes villes. Alors que le niveau 

moyen de revenu a progressé de 12 % entre 

1998 et 2008, celui de l’immobilier a plus que 

doublé au cours de la même période. Malgré 

des taux de crédit qui se maintiennent à 3 

% seulement depuis juillet 2013 et devraient 

favoriser les emprunts, l’écart entre niveau 

de revenu et prix de vente est encore trop 

élevé pour relancer la demande, d’autant 

que la stagnation économique et la hausse 

de la pression fi scale en 2014 n’incitent pas 

à investir. 

Côté offre, les facteurs négatifs restent 

nombreux, trop nombreux pour espérer 

voir les off res se multiplier et les prix baisser. 

Les Français ont en mémoire les mesures 

défavorables décidées en 2012 comme 

la réduction des avantages fiscaux liés au 

dispositif Scellier, et l’allongement à 30 ans 

de la durée de détention nécessaire pour 

être exonéré d’impôt sur les plus-values 

de cession des biens locatifs et résidences 

secondaires. Malgré certains facteurs 

favorables comme l’exonération d’impôt 

sur la plus-value au bout de 22 ans et le 

bénéfi ce d’un abattement exceptionnel de 25 

% jusqu’au 31 août 2014, ces mesures seront 

insuffi  santes pour fl uidifi er le marché. 

En résumé, les prix trop élevés et les 

incitations insuffi  santes devraient confi rmer 

la stagnation du marché du logement en 

2014 ainsi qu’une amplifi cation des prix à 

la baisse.

Comment se porte le 
marché immobilier en 
ce début d’année ? La 
réponse à cette question 
est incertaine, tant les 
facteurs négatifs et 
positifs sont nombreux. 

PHOTOS.COM

« Un service clés 
en main et à la 
carte pour acheter 
facilement et en 
toute sécurité 
à plusieurs 
une maison de 
vacances ».
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LE PRÉSIDENT 

Spécialité Canard Laqué en 3 étapes 
Le plus beau restaurant Chinois de France

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 E - Menu Midi à partir de 8.50 E

M

44 av. d’Ivry

Ouvert 7j/7
11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin 

tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

Fêtes des Gourmands Chinois        

13e Arr.

Karaoké de la capitale 
Organisez vos anniversaires 
banquets et réceptions 
pour plus de 250 convives !

www.chinatownolympiades.com

CHINA TOWN 
OLYMPIADES      

2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy
01 45 86 59 15

Fermé le dimanche

  8e Arr.Temple de la cuisine gastronomique 
de l’ex Empire du Siam

01 47 20 23 70 - 19 rue Bayard - à deux pas des Champs-Élysées

SIAMIN

Personnage historique

Hua Mulan 
le courage d’une femme 
guerrière
Par David Wu

Son aventure nous a été trans-

mise grâce à une chanson folklo-

rique qui a traversé les dynasties, 

mais sans être jamais enregistrée 

dans les annales historiques offi  -

cielles. C’est grâce à la chanson 

populaire intitulée Ballade de 
Mulan que son récit héroïque 

a perduré au cours des millé-

naires.

La Ballade de Mulan présente 

l’histoire légendaire de Mulan, 

de manière limpide et con-

cise. On y raconte que lorsque 

le vieux père de Mulan reçut 

l’ordre d’aller combattre à la 

guerre, la jeune femme décida 

de rejoindre l’armée à sa place. 

Dans la Chine ancienne, les 

armées se composaient unique-

ment d’hommes, de sorte que 

Mulan se déguisa en homme 

pour se battre sur le champ de 

bataille. Pendant de nombreuses 

années, elle endura la vie mili-

taire sans que l’on découvrit son 

secret.

Pouvoir simplement rem-
plir ses obligations
Elle prit courageusement part à 

de nombreuses batailles et obtint 

de nombreuses récompenses 

militaires. Quand elle termina 

son service militaire, l’Empe-

reur, en signe de reconnais-

sance, voulut lui accorder un 

poste de haut rang à la Cour. 

Cependant, elle refusa toutes 

les récompenses et demanda la 

permission de retourner dans 

sa ville natale en tant que simple 

citoyen. De retour chez elle, elle 

put, avec bonheur, être à nou-

veau réunie à sa famille.

     C’est là qu’intervint la scène 

la plus émouvante. Après avoir 

revêtu des vêtements féminins, 

elle se montra à ses compagnons 

d’armes qui l’avaient accompa-

gnée sur le chemin du retour. 

Tous furent sous le choc, com-

prenant que Mulan était une 

jeune femme.

Contrairement à tous ceux 

s’engageant dans la bataille dans 

l’espoir d’accomplir des exploits 

militaires méritoires et d’obte-

nir une promotion, Mulan avait 

rejoint l’armée pour une rai-

son simple. Elle souhaitait rem-

plir les obligations de son père, 

trop vieux pour combattre, s’ac-

quitter de son devoir envers ses 

parents, et prendre soin de son 

jeune frère.

SM Yang

Mulan, le courage d’une femme guerrière.

Ballade de Mulan

Dans l’écho d'un murmure à l’autre,

C’est Mulan qui tisse assise sur le seuil 

de la porte.

On n’entend point le métier sonner

Et nul son là de va-et-vient, 

On entend seulement la jeune fi lle

Qui est en train de soupirer.

Demandez-lui à qui elle pense ?

Demandez-lui qui elle désire ?

« Il n'y a personne à qui je pense,
Il n'y a personne que je désire.
Hier au soir j’ai vu cet ordre,
Le Khan réclame d’énormes troupes
Une douzaine de rouleaux d’édits,
Et sur tous, mon père a son nom.
Mon père n’a nul fi ls d’âge adulte,
Et je n'ai pas de frère aîné.
Je veux acheter cheval et selle,
Pour aller combattre à sa place. »

Au marché est, elle trouve un coursier ; 

Au marché ouest, selle et coussinet ; 

Une bride au marché sud ; 

Et un long fouet au marché nord.

Elle quitte ses parents au matin,

Campant au soir près du fl euve Jaune.

Nul appel de ses parents,

Seules les eaux grondantes du fl euve Jaune.

Elle délaisse le fl euve Jaune, à l'aube,

 Atteint les Montagnes Noires, au soir.

Nul appel de ses parents,

Seuls les cris de la cavalerie barbare 

Qui se trouve dans les collines Yan.

Sur dix mille lieues, elle fait la guerre,

Comme en vol, franchit cols et monts.

Au vent du nord, elle tient le gong,

Quand la froide lumière de la nuit 

Sur son armure d’acier reluit.

Après des combats en grand nombre,

Le général rejoint la mort.

Les soldats au bout de dix ans reviennent.

Ils reviennent pour voir le grand Khan,

Assis dans la salle des honneurs.

Cela fait une douzaine de fois que tourne

Pour elle le rouleau des mérites,

des récompenses innombrables.

Le Khan s’enquiert de ce qu’elle veut,

« Je ne veux pas être à la Cour
Permettez-moi d’emprunter,
Un chameau paré et rapide 
Me portant dans ma ville natale. »
Entendant que revient leur fi lle, 

Ses parents sortent du village.

Sa sœur aînée en l’apprenant,

Ajuste son fard dans l’entrée.

Son frère cadet en l’apprenant,

Aiguise son couteau de boucher, 

Le préparant pour le dîner.

« J’ouvre la porte de ma chambre,
Sur mon lit à l’ouest je m’assois.
J'enlève ma cape de combat,
Et mets mes vêtements d'autrefois.
J'ajuste mes cheveux clairsemés,
Près du rebord de la fenêtre,
Puis j’applique mon maquillage, 
Avec l’aide de mon miroir. 
Je sors voir mes compagnons d'armes,
Tous sont surpris et étonnés ».

« Nous avons voyagé ensemble 
Douze années durant,
Sans nous rendre compte pourtant
Que Mulan s’avérait être une dame ! »
Le lièvre saute par-ci par-là,

tandis que la hase reste assise,

Et qu’elle garde les yeux fermés.

Mais quand on voit courir ensemble 

Un couple de lièvres côte à côte,

Qui pourra distinguer 

Le mâle de la femelle ?

Hua Mulan est une fi gure légendaire de la Chine ancienne apparue à la fois dans 
les dynasties du Nord et du Sud.

Mulan, grâce à son caractère 

fondé sur la pure bonté, la piété 

filiale, le courage, l’endurance 

dans les difficultés, et une atti-

tude désintéressée face à la gloire 

et à la fortune, est une femme 

qui se distingue dans la culture 

traditionnelle, et sa légende s’est 

transmise à travers les généra-

tions.

En conclusion, nous vous 

offrons la Ballade de Mulan 

chantée par des générations de 

Chinois. 
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PARIS, Grande Halle de la Villette    
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www.msbparis.com www.facebook.com/mondialspabeaute

Par Chinagaze.com

1. La patate douce
La patate douce contient des 

fibres assimilables qui peu-

vent faciliter le transit intes-

tinal. La meilleure façon de la 

consommer est de la cuire au 

four et de l’utiliser en pelures. 

Elle a un goût succulent et très 

rafraîchissant.

2. Les haricots verts
Les haricots verts peuvent éli-

miner les toxines, induire la 

diurèse et apaiser la soif. La 

soupe de haricots verts peut 

également réduire le ballonne-

ment. Il ne faut pas les cuire 

trop longtemps, sinon leurs 

eff ets seront diminués et leurs 

éléments nutritifs décomposés.

3. L’avoine
L’avoine peut soulager les 

intestins, stimuler le transit 

intestinal et purifier le corps. 

Il est préférable de le cuire à la 

vapeur et d’en faire du jus. On 

peut aussi ajouter d’autres ali-

ments au jus, comme la pomme 

ou le raisin qui sont également 

d’excellents nutriments.

4. L’orge
L’orge peut faciliter la circula-

tion sanguine, induire la diu-

rèse et réduire les gonfl ements 

provoqués par l’œdème. L’orge 

est aussi un excellent purifi ca-

teur. On peut aussi la bouillir, y 

ajouter un peu de sucre et l’ap-

pliquer en usage externe pour 

blanchir la peau.

5. Le millet

Le millet ne contient pas de glu-

ten et n’irrite donc pas le sys-

tème intestinal. Il est léger et 

facile à digérer, ce qui en fait 

un bon choix pour accompa-

gner d’autres aliments purifi ca-

teurs. Le gruau de millet est un 

très bon purifi cateur et induit 

la diurèse. Il est également très 

nutritif et facilite le blanchi-

ment de la peau.

6. Le riz complet
Le riz brun ou complet est un 

grain entier non concassé, donc 

riche en fibres. Il peut absor-

ber l’eau et la graisse et donner 

une sensation de satiété. Il peut 

également stabiliser le système 

digestif. Une bonne méthode 

de détoxication du corps est de 

manger un bol de bouillie de riz 

brun chaque matin.

7. Les haricots rouges
Les haricots rouges facilitent le 

transit intestinal et induisent la 

diurèse. On peut faire cuire les 

haricots rouges au cuiseur à riz 

le soir et boire le liquide le len-

demain matin. C’est une très 

bonne méthode de détoxica-

tion.

8. La carotte
La carotte peut agir contre les 

problèmes de transit intesti-

nal. Elle est aussi très riche en 

beta-carotène qui peut neu-

traliser les toxines. La carotte 

fraîche est préférable, car elle 

peut nettoyer les toxines et libé-

rer les intestins. On peut prépa-

rer du jus de carotte et y ajouter 

du miel et du jus de citron pour 

apaiser la soif.

9. L’igname chinoise
L’igname chinoise peut rectifi er 

le système digestif, réduire 

l ’accumulation de 

g r a i s s e  s o u s -

cutanée et aider 

le système 

immu-

nitaire. Elle est plus efficace 

consommée crue. On peut 

couper une igname pelée et un 

ananas en petits morceaux et 

en faire du jus pour aider à la 

digestion et réguler le métabo-

lisme intestinal.

10. La bardane
La bardane peut améliorer la 

circulation sanguine et aider 

le métabolisme intestinal. La 

fi bre contenue dans la bardane 

peut aider à réguler la fonction 

intestinale. On peut en faire 

une infusion à consommer à 

tout moment et sur une longue 

période sans risque.

11. L’asperge
L’asperge contient divers nutri-

ments comme l’asparagine et le 

potassium qui peuvent induire 

la diurèse pour éliminer les 

excès d’eau dans le corps. Les 

pointes d’asperges sont riches 

en vitamine A. Il est conseillé 

de laisser les pointes d’asper-

ges au-dessus de l’eau de cuis-

son pour préserver les éléments 

nutritifs.

12. L’oignon
L’oignon peut stimuler la 

digestion et le transit intesti-

nal. Il est riche en soufre qui, 

combiné aux protéines, est 

très bon pour le foie. On peut 

faire bouillir une soupe de légu-

mes à base d’oignons et ajou-

ter des légumes riches en fi bres 

comme le brocoli, la carotte et 

le céleri. Cette soupe pourra éli-

miner les toxines.

13. La racine de lotus
La racine de lotus peut puri-

fier le sang et agir comme un 

diurétique. La racine de lotus 

peut être consommée chaude 

ou froide. On peut en faire du 

jus et y ajouter un peu de miel. 

On peut aussi réchauff er le jus 

doucement, y ajouter un peu de 

sucre et le boire encore chaud.

14. Le radis
Le radis est très bon pour 

induire la diurèse. La fibre 

qu’il contient peut libérer les 

intestins et aider à perdre du 

poids. Il est préférable de le 

consommer cru. On peut en 

faire du jus ou le mariner.

15. Le chrysanthème
Le chrysanthème (Chrysan-

themum coronarium) est 

riche en vitamine A, qui pro-

tège le foie et aide à éliminer 

les toxines. On conseille de le 

consommer en jus avec de la 

tomate, de la carotte, du raisin, 

de la pomme et d’autres fruits 

mélangés.

16. La feuille de patate 
douce
La feuille de patate douce n’est 

pas amère. Elle donne une 

sensation de satiété. Elle peut 

aussi aider au transit intesti-

nal et lutter contre la constipa-

tion. Laver la feuille de patate 

douce et la cuire à l’eau bouil-

lante. Une fois cuite, faire reve-

nir avec de l’ail, de l’huile et du 

sel. C’est délicieux et rafraîchis-

sant.

17. La feuille de radis
La feuille de radis contient des 

vitamines et des fibres. Elle 

peut stimuler l’appétit et amé-

liorer le transit intestinal. Laver 

et égoutter la feuille de radis, en 

faire du jus et y ajouter un peu 

de miel. Une consommation 

régulière peut aider à éliminer 

les toxines du corps et amé-

liorer la santé.

18. L’aescine du 
Sichuan

L ’ a e s c i n e  d u 

Sichuan 

peut réduire la glycémie et 

améliorer le transit instestinal. 

Vous pouvez le mélanger à de la 

tomate, de la luzerne, du poivre 

jaune, du kiwi, des noix et un 

peu de jus de fruits de la pas-

sion ou du vinaigre de cidre de 

pomme et en faire du jus.

19. Le yaourt
Le yaourt est riche en acide lac-

tique, ce qui peut faciliter le 

transit intestinal et stabiliser la 

fonction gastrique. Il peut éli-

miner les toxines accumulées 

dans le système intestinal. Il 

est préférable de le consommer 

avant le petit-déjeuner lorsque 

l’estomac est vide. Il peut éga-

lement procurer une sensation 

de satiété.

20. Le vinaigre
Le vinaigre est bon pour le 

métabolisme et aide à réduir 

les éléments acides du corps. Il 

peut induire la diurèse et libé-

rer les intestins. Il est conseillé 

de boire un peu de vinaigre 

dilué après le petit déjeuner et 

le dîner, selon un rythme jour-

nalier.

www.chinagaze.com est le site 

en anglais, français et espagnol 

du journal chinois Kan Zhong 
Guo, qui ouvre une fenêtre sur 

la philosophie, la culture et la 

beauté de la civilisation chinoise 

cinq fois millénaire. 

En Chine, les aliments sont depuis toujours considérés pour leurs propriétés médicinales. Top vingt des aliments qui 
contribuent à éliminer les toxines et peuvent nous aider à retrouver une meilleure santé.

20 aliments pour se purifi er

ment de la peau.

9. L’igname chinoise
L’igname chinoise peut recti

le système digestif, rédu

l’accumulation

g r a i s s e  s o u

cutanée et ai

le systè

immu

régulière peut aider à élimine

les toxines du corps et amé

liorer la santé.

18. L’aescine d
Sichuan

L ’ a e s c i n e d

Sichuan
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Par Edwige Ansah

C’est ainsi toute une mosaïque 

de saveurs provenant de la 

magie des hommes, mais aussi 

du génie d’un terroir, qui, telle la 

mère bienfaitrice, off re à la vigne 

les éléments qui contribuent à la 

faire vivre et rayonner. On croi-

rait presque que les fées se sont 

penchées sur cette terre lors de 

sa création. 

Située à égale distance du 

Pôle Nord et de l’Équateur, 

cette région bénéfi cie d’un cli-

mat océanique tempéré : le 

Gulf Stream apporte une note 

de douceur à la température 

et la forêt de pins, tel un écran, 

adoucit les vents de l’Atlantique. 

C’est un climat riche, d’un soleil 

éclatant l’été qui brille encore 

haut l’automne venu. Quant 

aux hivers, ils sont adoucis et 

les gelées y sont rares. Au prin-

temps, la pluie vient arroser 

cette région, juste ce qu’il faut 

pour maintenir le bon niveau 

d’humidité. On peut dire que 

pendant sa période active, la 

vigne bénéfi cie des bienfaits de 

cette nature généreuse.

Mais le succès que ren-

contrent ces nectars dignes des 

plus grands ne repose qu’en 

partie sur les conditions clima-

tiques.

De Burdilaga à Bordeaux, 
2000 ans d’histoire
De Burdilaga – ville occupée par 

un peuple celte puis conquise 

par les Romains en 56 av. J.-C. 

– à Bordeaux, la ville verra se 

succéder tour à tour les Anglais 

et certains peuples du nord de 

l’Europe. Le passage du christia-

nisme fera de Bordeaux la capi-

tale du vin.

La rencontre de la vigne et 

du terroir bordelais remonte à 

l’Antiquité. La petite histoire 

veut que les habitants aient 

implanté ces vignes suite aux 

coûts élevés des vins provenant 

de la Méditerranée, en particu-

lier d’Italie et de la région nar-

bonnaise.

Au Moyen-Âge avec la guerre 

de Cent Ans, trois éléments vont 

contribuer à la renommée de ces 

nectars. Tout d’abord l’empla-

cement de cette région ouverte 

sur l’Atlantique et surtout vers 

l’Angleterre : car la région de 

Bordeaux sera un certain temps 

sous domination anglaise. 

Ensuite, le mariage d’Alié-

nor d’Aquitaine et du comte 

d’Anjou, Henri II d’Angle-

terre, apporte un certain essor 

aux vins ou « clarets » de la 

région. Enfin,  la reconquête 

de La Rochelle par les Fran-

çais fera de Bordeaux le port de 

référence et le vignoble prendra 

tout son essor pour répondre à 

la demande anglaise.

À partir du XVIe siècle, c’est 

tout un commerce qui va se 

développer dans la région. Les 

XVIIIe et XIXe siècles avec l’ar-

rivée de l’industrialisation 

contribueront à  développer la 

vocation viticole de cette région. 

Ce succès sera troublé par les 

attaques du phylloxéra puis du 

mildiou. Il faudra attendre le 

gel de 1956 et les grandes cha-

leurs de 1959 et 1961, pour voir 

ces vins de Bordeaux renaître et 

rayonner à nouveau.

Au fil de l’histoire, cette 

région a d’emblée occupé une 

position d’ouverture qui a for-

tement contribué à la réputation 

de ses breuvages.

Une déclinaison de terroirs 
à l’origine de la diversité 
des crus
Les particularités des vins 

dépendent tout particulière-

ment de la richesse des compo-

sants minéraux du sol, donc de 

sa composition géologique, de 

l’ensoleillement et de l’humidité.

Avec un sous-sol considéré 

comme étant le deuxième bassin 

sédimentaire de France après le 

Bassin parisien, les composi-

tions géologiques présentent des 

particularités qui varient selon 

le pH du sol, la composition à 

dominante calcaire, sableuse, 

riche en grosses particules (gra-

ves) ou argileuse et selon le type 

de drainage utilisé.

Ainsi les terroirs donneront 

naissance pour la région sud-

ouest aux Graves, situés sur la 

rive gauche de la Garonne et 

bénéficiant de sols de bonne 

qualité, les arômes de ces vins 

rouges sont puissants. Au 

sud-est, on trouve l’Entre-

deux-mers, un vin blanc qui 

se consomme jeune et les pre-

mières côtes de Bordeaux. À 

l’est, sur la rive droite de la Dor-

dogne, on trouve les Saint-Émi-

lion et les Pomerol avec de 

nombreux crus classés et des 

vins prestigieux aux arômes 

souples, élégants et veloutés. 

Au nord-est, les côtes de Blaye 

et les côtes de Bourg, situées sur 

des collines, bénéficient d’une 

excellente exposition au soleil : 

ces vins sont réputés être aro-

matiques avec des notes subti-

les de fruits. Au nord-ouest,  les 

Saint-Estèphe, Médoc et Mar-

gaux, sont les vins les plus pres-

tigieux. 

Bordeaux, le secret d’une 
réussite
Toute une culture et un art de 

vivre se déclinent ainsi dans ce 

bassin du bordelais. Un savoir-

faire, mais avant tout un savoir-

vivre qui rayonne à travers le 

monde. La qualité des vins qui 

a fait leur renommée, et enfin 

l’ouverture sur le monde de 

cette région auront scellé sa 

destinée.

La région de Bordeaux nous off re 14 % du vignoble français et 1,5 % des 
vignes cultivées dans le monde. Cette région propose des vins parmi les plus 
recherchés et près de 60 appellations diff érentes en étroite relation avec le 
terroir de production.

2000 ans d’histoire et un terroir de génie 
pour un nectar digne des plus grands
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